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- C'e st le  m om e nt de  finir la m ise  
e n h ive rnage , ob se rve z vos 
colonie s : une  de rnière  visite  vous 
pe rm e ttra d'évalue r l'état du couvain 
e t de s provisions.

- Autour de  ch e z  vous, il y a pe ut-
être  de s m urs d'ab e ille s, ob se rve z 
d'un œ il ne uf le s b âtim e nts ancie ns 
e t il e st possible  q ue  vous e n 
découvrie z avant q u'ils ne  soie nt 
détruits e t définitive m e nt pe rdus.

-O n nous signale  de s m ortalités 
d'ab e ille s, b ie n ob se rve r vos colonie s 
vous pe rm e ttra pe ut-être  d'agir à 

te m ps pour évite r le  pire . Profite z-
e n pour ne ttoye r autour de  vos 
ruch e s.

- Vos ruch e rs sont placés dans de s 
lie ux sauvage s, m éfie z -vous de s 
tiq ue s e t de s risq ue s occasionnés par 
le urs piq ûre s. O b se rve z q ue lq ue s 
précautions élém e ntaire s, sorte z 
couve rts.

- Enfin, ob se rve z, ob se rve z, 
ob se rve z e t ph otograph ie z  pour 
participe r au concours ph otos du 
GD SA-29  pour la Xèm e  Unive rsité 
d'autom ne  e n nove m b re  proch ain.

"O b se rve r" ce  se ra le  m ot-clé de  ce  bulletin.

Journée  Pom m e s, m iel et ch am pignons
Lopére c e t Saint-R ivoal, 14 octob re  20 0 7

La Société m ycologiq ue  du Finistère  e t l’Ecom usée  de s M onts d’Arrée  e t 
plusie urs autre s parte naire s propose nt ch aq ue  année  e n octob re  , au cœ ur 
de s M onts d’Arrée , une  fête  uniq ue  e n Bre tagne . D e puis 7 ans le s pom m e s 
e t le s ch am pignons célèb re nt e nse m ble  l'arrivée  de  l'autom ne . Ils ont été 
re joints de puis de ux ans par le urs am ie s ab e ille s (au LAP Le  Nivot, à 
Lopére c).

Concours de  pains d'épice s, contacte r H . Guirrie c au LAP Le  Nivot



Méth ode  traditionne lle
Le s h ausse s sont re tirée s, le  m ie l 

e xtrait, puis fin août e t courant 
se pte m b re  la colonie  re çoit 2 
lanière s d’acaricide  Apivar e t un 
com plém e nt de  provisions si né-
ce ssaire . Après visite  sanitaire  e lle  
h ive rne ra sur 10  cadre s de  corps 
D adant. Ve rs le  10  nove m b re  la 
population se  m e ttra e n grappe  
d’h ive rnage  e t occupe ra fin no-
ve m b re  3, 4 ou 5 rue lle s inte rcadre s 
au cœ ur de s rése rve s de  m ie l e t de  
polle n.

D e s cadre s se ront inoccupés e t 
pe ut être  m oisis au printe m ps pro-
ch ain. La colonie  vit dans un h ab itat 
trop vaste  pour e lle  e t le s 10  cadre s 
de  corps auront re çu une  dose  
d’acaricide  e t se ront de  ce  fait un 
pe u « pollués ». Au printe m ps à 
partir de  la m i-avril il faudra songe r 
à ch ange r q ue lq ue s cadre s de  corps 
de stinés à passe r à la ch audière  à cire  
ou à être  b rûlés.

Autre  m éth ode  :
Nous savons q u’e n Bre tagne  une  

colonie  logée  e n ruch e tte  de  6 ca-
dre s ave c une  rése rve  de  7 à 10  k g 
de  m ie l, h ive rne  b ie n. Transvasée  à 
la m i-avril e n ruch e  10  cadre s par 
b e au te m ps lors de s pre m ière s 
floraisons sur saule s e t colzas, e lle  se  
déve loppe ra rapide m e nt e t se ra apte  
à profite r de s m ie llée s future s.

En ce tte  fin d’été  20 0 7 le s corps 
de  ruch e s ont de s provisions m isé-
rable s b ie n souve nt. À partir de  ce  
constat, l’h ive rnage  e n corps de  

ruch e  D adant 10  cadre s pourrait 
se  faire  de  la m anière  suivante  :

- Après la récolte  de  m ie l de  fin 
août, re groupe r le  nid à couvain 
q ui doit être  réduit à ce tte  épo-
q ue  de  l’année , m êm e  si la popu-
lation d’ab e ille s e st im portante .
- Place r une  partition e n styrodur 
(voir ph oto e n fin d'article )) à la 
place  du 7e  (ou 8e )  cadre . La 
colonie   s’établira re groupée  sur 6 
(ou 7) cadre s. Au se in d’une  
population b ie n re sse rrée  le s 
varroas se ront davantage  com bat-
tus par le s ouvrière s.
- M e ttre  1 ou 2 lanière s d’apivar 
au se in de  ce tte  population, puis 
une  se m aine  plus tard nourrir la 
colonie  si néce ssaire  ave c un sirop 
de  sucre  (se lon le s proportions 
suivante s 3 k g de  sucre  +  2 l 
d’e au +  1 cuillérée  de  vinaigre  de  
cidre  e t une  poignée  d’h e rb e s 
arom atiq ue s – m e nth e , ve rve ine  
citrone lle , rom arin.)
- Ce  sirop m élangé au ne ctar de  
lie rre  com plète ra le s provisions 
de  la colonie  e t stim ule ra la pon-
te  de  la re ine . D e  je une s ab e ille s 
naîtront, donnant une  population 
d’ab e ille s d’h ive r saine s, ave c pe u 
de  varroas e t b ie n gavée s de  
polle n de  lie rre  e t de  ce  fait, 
apte s à assure r la pére nnité de  la 
colonie . 

Avantage s  de  ce tte  m éth ode  :
- La grappe  d’h ive rnage  occupe  
un volum e  re stre int (il e st plus 

H ive rnage  de s colonie s d'ab e ille s
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aisé de  ch auffe r un pe tit logis par 
te m ps froid e t h um ide , sim ple  
q ue stion de  bon se ns).
- Consom m ation h ive rnale  
m oindre .
- 6 cadre s se ront «pollués» par l’a-
caricide  e m ployé (e t non 10 ).
- Au printe m ps e n déplaçant par 
étape s la partition isolante , le  
corps de  ruch e  se ra com plété par 
3 ou 4 cadre s garnis de  cire  
gaufrée  fraîch e  (la partition pe ut 
faire  office  de  cadre  n° 10 ) avant 
de  re ce voir de s h ausse s.
- Au printe m ps la colonie  dém ar-
re ra plus tôt ave c de  b e lle s plage s 
d’un couvain b ie n couvé.
- Le s cadre s de  corps réform és fin 
août se ront passés à la ch audière  
à cire  e t  apte s à re ce voir de s cire s 
gaufrée s le  printe m ps suivant.
- Q ue lq ue s cadre s e n e xcès b ie n 

construits pe uve nt être  introduits 
dans de s nucléis form és courant 
juille t  à la place  de  cadre s de  cire  
ne uve  non bâtis (ce  q ui e st le  cas 
e n 20 0 7).

Inconvénie nts  :
M anipule r le s colonie s fin août 

ave c  de s colonie s e ncore  forte s 
pouvant être  agre ssive s.

En résum é :
 Fin août, corps de  ruch e  réduit à 
6 cadre s +  partition.
 R e stre indre  la population de  var-
roas par un traite m e nt acaricide  
b énéficiant d’une  AM M  e t com -
pléte r si néce ssaire  le s provisions 
h ive rnale s courant se pte m b re .
Place r de s grille s aux e ntrée s.
 Au printe m ps com pléte r le s 
corps de  ruch e s à 10  cadre s.

5

Une partition découpée   dans un panneau de  styrodur de  40 m m  d'épaisseur au form at  intérieur de  la 
ruch e  -   afin q u’il adh ère  aux parois -  et non à celui d'un cadre  de  corps constitue  une  excellente  cloison 
isolante contre  laq uelle la grappe  d'abe illes prendra appui.  Au ruch er école du Nivot, H ervé PER O N 
utilise  régulièrem ent ces partitions.
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D ans un ruch e r du ce ntre  Finistère  
ave c un groupe  d’apiculte urs nous 
som m e s inte rve nus sur une  colonie  
d’ab e ille s très pe uplée   e t très douce  
ave c de s provisions q uasi-nulle s. Nous 
voulons procéde r à la pose   de  2 
lanière s d’Apivar®  e t au nourrisse m e nt 
par sirop de  la colonie . D ans le  corps 
de  ruch e s, nous  trouvons 10  cadre s 
dont 4 ave c un couvain clairse m é, 
forte m e nt parasité de  varroas visible s 
sur le s abdom e ns de s ab e ille s e t sur le  
couvain préle vé, e t de s ab e ille s aux 
aile s déform ée s  confirm e nt la prése nce  
du virus (D W V) re sponsable  de  ce s m al-
form ations inoculé par le s varroas (voir 
Info GD SA-29 –20 0 7–3).

Au se in du groupe  nous discutons de s 
possib ilités d’am énage m e nt de s cadre s 
dans le   corps de  ruch e , de ux cas de  
figure s se  prése nte nt :

- soit nous conse rvons tous le s ca-
dre s de  corps ave c le ur couvain pa-
rasité q ui donne ra le  jour à de s 
ab e ille s m al form ée s e t libére ra de  
nouve lle s dam e s varroas je une s e t 
fringante s.
- soit nous supprim ons le s cadre s 
de  couvain e n ne  conse rvant q ue  
le s 6 cadre s re stants.

La re ine  née  e n 20 0 6 a été localisée  
sur un cadre .

À l’unanim ité nous décidons l’a-
m énage m e nt suivant :

Suppre ssion de  3 cadre s ave c couvain 
clairse m é +  1 cadre  ave c vie ille  cire .

Nous conse rvons 1 cadre  ave c cou-

vain ( de  nature  à fixe r la re ine  – la sup-
pre ssion de  tout le  couvain stre sse  le s 
re ine s).

Nous lim itons le  nid d’h ive rnage  par 
une  partition e n styrodur, découpée  au 
form at intérie ur de  la ruch e , plus grand 
q u’un cadre  de  corps, q ui se  positionne  
par appui par frotte m e nt sur le s parois.

Après inse rtion de  2 lanière s d’acarici-
de , un nourrisse ur couvre -cadre s pe r-
m e t d’apporte r de s provisions à la 
colonie  e n vue   de  stim ule r la ponte  de  
la re ine  e t de  com pléte r le s rése rve s 
d’h ive rnage .

Le s varroas prése nts se ront confron-
tés à l’acaricide , e t le ur population se ra 
b ie n réduite  avant q ue  le  pre m ie r cou-
vain ope rculé n’apparaisse . 

Jo Pich on 

Exem ple  d'h ive rnage , août 20 0 7
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Généralités  sur le s  tiq ue s
Le s tiq ue s appartie nne nt  à l'ordre  

de s acarie ns : e lle s possède nt 4 paire s 
de  patte s articulée s, e t un corps non 
se gm e nté. Ce  sont de s parasite s q ui 
se  nourrisse nt du sang de s ve rtéb rés 
(surtout le s m am m ifère s e t l'h om m e ). 
O n le s trouve  pratiq ue m e nt dans 
toute s le s régions du glob e  : toute  
l'année  dans le s régions ch aude s, de  
façon saisonnière  dans le s régions 
froide s. 

Il e n e xiste  plusie urs e spèce s (près 
de  80 0 ), de  taille  plus ou m oins 
im portante  (de  m oins d'1 m m  jusq u'à 
5 cm ). En outre , la taille  varie  se lon 
q ue  la tiq ue  e st vide  ou gorgée  de  

sang : m ais il faut note r q ue  se ule  la 
taille  de  l'abdom e n augm e nte  ; la 
taille  de s patte s e t de  l'écusson 
re ste nt le s m êm e s. Par inge stion de  
sang, la tiq ue  pe ut augm e nte r son 
volum e  de  20 0  à 60 0  fois.

Biologie  
Le s tiq ue s vive nt dans l'h e rb e , le s 

b roussaille s, e n particulie r dans le s 
sous-bois, le s clairière s e t le s forêts 
dès le  printe m ps (m ars) e t pe uve nt 
pe rsiste r jusq u'à l'autom ne  (octob re ), 
le s tiq ue s sont souve nt prése nte s dès 
q ue  la te m pérature  e st supérie ure  à 
10 °C e t se  trouve nt la plupart du 
te m ps sur de s buissons ou de s h aute s 
h e rb e s , à une  h aute ur ne  dépassant 
pas 1,50  m ètre . 

Elle s se  laisse nt tom b e r ou grim -
pe nt sur le ur h ôte  (l'h ôte  e st re péré 
grâce  à la ch ale ur q u'il ém e t). Elle s se  
fixe nt e nsuite  (de  préfére nce  là où la 
pe au e st fine ), e n introduisant le urs 
pièce s buccale s dans la pe au. Elle s 
sécrète nt alors de s sub stance s q ui 
fragilise nt le s vaisse aux capillaire s ; 
lorsq ue  ce ux-ci sont rom pus, la tiq ue  
aspire  le  sang q u'ils conte naie nt. Le  
"re pas sanguin" pe ut dure r de  
q ue lq ue s h e ure s à q ue lq ue s jours.

Il e xiste  de s tiq ue s m âle s e t de s 
tiq ue s fe m e lle s. Après accouple m e nt 
ave c le  m âle , le s fe m e lle s ponde nt 

Le s tiq ue s e t la m aladie  de  Lym e

Le rostre, pièce  buccale servant 
à percer et aspirer.

Abdom en

Écusson 
dorsal

Ph oto 
W ik ipedia

La m aladie  de  Lym e  (ou Borre liose  de  Lym e ) e st une  infe ction bactérie nne  
répandue  m ondiale m e nt (q ue lq ue s m illie rs de  cas par an e n France ), trans-
m ise  à l’h om m e  par piq ûre s de  tiq ue s.

La bactérie  re sponsable  e st un spiroch ète  c’e st à dire  une  bactérie  de  form e  
h élicoïdale  q ui répond au doux nom  de  Borre lia burgdorfe ri.

Ph oto W ik ipe dia
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de s m illie rs d'œ ufs puis m e ure nt. Le s 
oe ufs éclose nt pour de ve nir de s lar-
ve s, puis de s nym ph e s e t e nfin de s 
adulte s.

La fe m e lle  a b e soin d'être  gorgée  de  
sang pour pondre . D e  m êm e , ch aq ue  
stade  (larve , nym ph e ) pe ut com port-
e r plusie urs étape s e t un re pas 
sanguin e st néce ssaire  e ntre  ch aq ue  
étape . Le  m âle  e n général ne  se  
nourrit pas de  sang.

La m aladie  de  Lym e  
Elle  e st transm ise   par le s fe m e lle s 

adulte s e t le s nym ph e s, la fe m e lle  
étant plus grosse  e t de  coule ur plus 
claire  q ue  le  m âle . 

Le s 3 conditions néce ssaire s à la 
transm ission de  la m aladie :

1) Avoir été m ordu par une  tiq ue  
q ue  l'on voit distincte m e nt ac-
croch ée  dans la pe au. O u une  nym -
ph e  pe u visible  car grosse  com m e  
une  tête  d'épingle  sous la pe au.
2) Q ue  la tiq ue  soit infe ctée  par la 
bactérie  Borrelia Burgd orferi.
3) Q ue  la tiq ue  re ste  fixée  à la 
pe au pe ndant 5 h e ure s m inim um .

CO M BIEN D E CAS PAR  AN ?
Bie n q u'e n France , il n'y ait pas 

d'étude s épidém iologiq ue s, on 
e stim e  q u'un m inim um  de  30 .0 0 0  
pe rsonne s par an sont piq uée s par 
de s tiq ue s.

Com m e  il y a de  20  à 30 %  de  ti-
q ue s porte use s de  spiroch ète s 
Borrelia b urgd orferi, on pourrait e sti-
m e r, au m inim um ,  à 60 0 0  le  nom -
b re  de  pe rsonne s conce rnée s 
annue lle m e nt par la Maladie  de  
Lym e . Ce tte  e stim ation e st ce r-
taine m e nt e n de ssous de  la réalité.

LE D ANGER   D E LA M ALAD IE D E LYM E

Si le s sym ptôm e s apparaisse nt 
(auréole  rouge  autour du point de  
m orsure  (dans 50 %  de s cas) e t 
sym ptôm e s de  grippe  (dans pre sq ue  
tous le s cas)  ave c fièvre , m al à la 
tête , courbature s, m aux de  gorge , 
ganglions fatigue  e tc...) e t q u'ils ne  
sont pas ide ntifiés, l'infe ction va 
suivre  son cours e t la bactérie  va 
le nte m e nt se  dissém ine r dans le  
corps pour atte indre  le s articulations 
(arth rite ), le  tissu cardiaq ue  (pro-
blèm e s cardiaq ue s), le  tissu ne rve ux 
(paralysie  de  la face , d'une  jam b e , 
problèm e s ne urologiq ue s, e tc...), la 
m oe lle  épinière  e t le  ce rve au.

Q UE FAIR E EN CAS D E PIQ ÛR E ?
R e tire r la tiq ue  im m édiate m e nt. 

Pas d'éth e r, ni autre  produit, car la 
tiq ue  ane sth ésiée  pourrait régurgite r 
aussitôt e t accroître  le  risq ue  
d'infe ction.

•S'il s'agit d'une  nym ph e  (je une s 
tiq ue ) grosse  com m e  une  tête  
d'épingle , pre ne z une  une  pince  à 
épile r (non coupante )e t place z 
ce lle -ci le  plus près possible  de  la 
pe au. Pince z e t tire z  droit sans 

Ixode s  ricinus  



faire  de  m ouve m e nts de  rota-
tions. La nym ph e  oppose  m oins 
de  résistance  q ue  la tiq ue  adulte .

•S'il s'agit d'une  tiq ue  adulte , son 
systèm e  d'accroch age  ave c l'h ypos-
tom e  (rostre ) e st  très résistant . 
L'idéal e st une  pince  à tiq ue s  
q u'on pe ut ach e te r e n ph arm acie  
e t q ui pe rm e t de  tourne r  
facile m e nt la tiq ue  d'1/2 tour e n 
tirant . La tiq ue  ne  pe ut résiste r à 
une  rotation e t on la récupère  
e ntière  e t b ie n vivante . Après 
l'e xtraction, une  bonne  désin-
fe ction s'im pose .

•Si la tête  de  la tiq ue  re ste  
accroch ée  dans la pe au. Bie n 
désinfe cte r. Ce  n'e st pas très grave  
car le s bactérie s se  trouve nt dans 
le  ve ntre  q ui a été arrach é.  À 
l'e ndroit où se  trouve  la tête , il se  
form e ra une  pe tite  infe ction q ui 
de vrait guérir rapide m e nt. 

En cas de  doute  ou 
d'inq uiétude ,  prése nce  de  tiq ue , 
prése nce  d'une  inflam m ation de  la 
pe au (éryth èm e  m igrant : plaq ue  
rouge  de  plus de  5cm  de  diam ètre , 
véritable  m arq ue ur de  la m aladie ), il 
faut consulte r un m édecin.

N.B. O utre  la m aladie  de  Lym e , le s 
tiq ue s pe uve nt transm e ttre  à la 
plupart de s anim aux e t à l'h om m e  
d'autre s m aladie s grave s :

•ch e z l'h om m e  :  e ncéph alite s à 
tiq ue s, fièvre s à tiq ue ...

•ch e z l'anim al : piroplasm ose , 
e h rlich iose   ch e z  le  ch ie n, piroplas-
m ose  ch e z  le  ch e val , h ae m o-
bartone llose  ch e z  le  ch at, piro- 
plasm ose  e t e h rlich iose  ch e z  le s 
bovins.

D ossie r préparé par M NL
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Lorsq u'on discute  de  pe tit patri-
m oine  ave c un b re ton, de  suite  
ce lui-ci pe nse  ch ape lle s, fontaine s, 
lavoirs, fours à pain, puits, e tc, 
e tc…  M ais rare  e t m êm e  e xce p-
tionne l e st ce lui q ui nous parle  d'un 
ruch e r, d'une  construction apicole . 
O r, avant le  m ob ilism e  (te ch niq ue  
de  construction de  ruch e s q ui a 
évité de  tue r le s ab e ille s afin de  
récolte r m ie l e t cire  e t q ui date  de  
la de uxièm e  m oitié du XIXe  siècle ), 
la Bre tagne  était grosse  productrice  
de  m ie l e t de  cire .

Par e xe m ple , dans le  se ul dépar-
te m e nt du Finistère , on a re ce nsé e n 
1813 près de  550 0 0  ruch e s. Par le  
port de  M orlaix, on e xportait m ie l 
e t cire  ve rs l'Angle te rre , l'Espagne  e t 
m êm e  la M oscovie . O n com ptait 
de s ruch e s dans pratiq ue m e nt tou-
te s le s e xploitations agricole s, dans 
tous le s h am e aux e t le  ruch e r était 
b ie n souve nt m is e n com m un e ntre  
plusie urs fam ille s com m e  l'étaie nt le  
puits, le  four à pain, le  lavoir…

Aussi, il n'e st pas étonnant de  re -
trouve r m ainte nant de  m agnifiq ue s 
constructions de  sch iste , de  grès ou 
de  granité q ui, à l'époq ue , se rvaie nt 
à ab rite r le s ruch e s e n paille  de  se i-
gle  nouée  de  ronce  e t constituaie nt 
un ruch e r de  l'époq ue  (XVIIe , 
XVIIIe  e t XIXe  siècle s).

O n trouve  dans tous le s départe -
m e nts b re tons de s m urs d'ab e ille s : 
m urs de  séparation, de  clôture , de  
b âtim e nt parfois, dans le sq ue ls ont 
été am énagée s une  ou de ux ran-
gée s de  nich e s pe rm e ttant d'y ab ri-
te r ce s ruch e s.

Ce s m urs d'ab e ille s étaie nt 
construits ave c le  m atériau d'usage  

Ce t article  e st un résum é de  la confére nce  faite  par l'aute ur à la se ssion 
d'autom ne  20 0 6 à M ontfrin (Gard) e t dont le  te xte  e st à paraître  dans le  
n°5 de s cah ie rs d'Apistoria publication annue lle  de  la société.

Le s m urs d'ab e ille s de  Bre tagne



courant dans la région :

D ans le  Finistère  Nord b e aucoup 
de  sch iste , com m e  dans le s Côte s 
d'Arm or :

D ans le  M orb ih an, plus de  grès ou 
de  granité :

Il e st de s cas ce pe ndant où la te ch -
niq ue  de  construction a péch é par h é-
térogénéité de s m atériaux e m - 
ployés : c'e st le  cas d'un m ur 
d'ab e ille s situé dans l'e nce inte  de  
l'ab baye  de  Saint-M aurice  e ntre  
Finistère  e t M orb ih an : le s m até-
riaux utilisés vont du grès au bois e n 
passant par le  tuffe au, asse z  rare  
dans la région.

Ce t e xe m ple , asse z  e xce ptionne l 
e n Bre tagne , m e t d'autant plus e n 
vale ur le s m urs de  granit, de  grès ou 
de  sch iste  q ui n'ont pas «bougé» 
de puis de ux à trois siècle s e t q u'il 

faut s'e fforce r de  conse rve r e t de  
protége r com m e  autant de  réali-
sations h éritée s de  nos «ancie ns».

Jean-Paul CO LLO , 
corre spondant d'APISTO R IA e n Bre tagne



Bie ntôt la m i-octob re . 
Norm ale m e nt la de rnière  visite  
avant l'h ive r de vrait avoir été 
e ffe ctuée . M ais pe ut-être  pe ut-on 
e spére r com m e  ce rtaine s année s, 
une  b e lle  arrière -saison ave c une  
de uxièm e  q uinzaine  d'octob re  b e lle  
e t e nsole illée , ce  q ui pe rm e ttrait aux 
re tardataire s d'e ffe ctue r ce tte  visite .

Au cours de  ce tte  opération il e st 
prim ordial de  voir si la colonie  e st 
e n état corre ct pour passe r l'h ive r. 
R appe lons q ue lq ue s évide nce s :

• Prése nce  d'une  re ine ... donc 
prése nce  de  couvain. S'il y a du 
couvain, surtout du couvain 
ouve rt, e t si vous voye z de s œ ufs 
alors pas de  souci. Ce pe ndant il 
se  pe ut q ue , si la m ie llée  sur le  
lie rre  a été im portante  e t de  
durée  suffisam m e nt longue , le s 
ab e ille s aie nt m is du ne ctar 
partout réduisant le s possib ilités 
pour la re ine  de  trouve r q ue lq ue s 
ce llule s disponible s pour y 
dépose r se s oe ufs. D onc 
ob se rve r avec attention. Vous 
deve z avoir une  re ine  dans 
votre  colonie  sinon au 
printe m ps soit ce lle -ci se ra m orte , 
soit e lle  ne  vaudra guère  m ie ux 
ne  conte nant plus q ue  de  très 
vie ille s ab e ille s. En ce tte  saison 
une  colonie  sans re ine  doit être  
re m érée  (à condition q u'e lle  soit 
e ncore  asse z  forte ) ou réunie  ave c 
une  autre .

• Prése nce  de  couvain de  m âle s 

e t pas de  couvain d'ouvrière s (ça 
c'e st facile  à ob se rve r) : votre  
ruch e  e st bourdonne use , e lle  e st 
sans re ine  de puis si longte m ps 
q ue  le s ouvrière s ont com m e ncé 
à pondre . Elle  e st pe rdue . Il n'y a 
plus rie n à faire  d'autre  q ue  de  la 
dispe rse r.

• Prése nce  de  provisions 
suffisante s e t b ie n répartie s 
autour du couvain de  façon à 
re ste r acce ssible s au cours de  
l'h ive r. O b se rve r e t évalue r.

Il e st utile  de  passe r voir son 
ruch e r de  te m ps e n te m ps... e t 
surtout d'ob se rve r soigneusem ent 
autour de  ch aq ue  ruch e . Et 
constate r :

Y a-t-il de s ab e ille s m orte s autour 
de  la ruch e  ? Est-ce  norm al ? La 
re ine  pouvant pondre  tous le s jours 
plusie urs ce ntaine s d'œ ufs il e st n'e st 
pas anorm al q ue  de s ab e ille s 
m e ure nt... de  vie ille sse ... M ais il se  
pe ut aussi q u'il y ait « b e aucoup » 
d'ab e ille s m orte s ou m ourante s 
de vant la ruch e  e t sur le  planch e r. Et 
ce la ce  n'e st pas norm al. Q ue lle  
pourrait e n être  la cause  ? Plusie urs 
possib ilités...

1) Un stre ss im portant ? Après 
q ue lq ue s m anipulations un pe u 
rude s le s ab e ille s e n souffre nt e t le s 
m orte s sont re je tée s de vant la ruch e . 
D e s déplace m e nts de  ruch e s 
occasionne nt aussi un stre ss q ui pe ut 
e ntraîne r q ue lq ue s m ortalités ou le  
com porte m e nt un pe u anorm al d'un 
ce rtain nom b re  d'ab e ille s.

M ortalités e t pe rte s h ive rnale s...
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2) Une  intoxication ? Il arrive  
q ue  de s traite m e nts 
ph ytosanitaire s (inse cticide s) sur 
culture  ou dans un jardin 
occasionne nt ici ou là une  forte  
m ortalité. 

3) Une  m aladie  ? Plusie urs 
possib ilités sont à e nvisage r... m ais 
il faut déjà savoir q u'il e st difficile  
d'ide ntifie r e xacte m e nt le  facte ur 
décisif q ui aura e ntraîné la 
m ortalité.

La nosém ose  ? La nosém ose  e st 
une  de s m aladie s le s plus 
im portante s de s ab e ille s à l’éch e lle  
m ondiale . Elle  s’éte nd dans le s 
principaux pays apicole s e t dans 
ce rtains de  ce s pays son contrôle  fait 
l’obje t de  régle m e ntation. En France  
c'e st e ncore  une  m aladie  réputée  
légale m e nt contagie use  (ave c la 
loq ue  am éricaine ). Plus fréq ue nte  e n 
h ive r e t due  à un parasite  inte stinal, 
ce tte  m aladie  altère  la structure  de s 
ce llule s de  l’inte stin m oye n de  
l’ab e ille  q ui sont e n ch arge  de  la 
dige stion e t de  l’ab sorption de s 
alim e nts. Le s ab e ille s ont du m al à 
vole r, tre m ble nt, sont parfois (m ais 
atte ntion pas toujours) atte inte s de  
diarrh ée s, e t la ruch e  se  dépe uple . Il 
pe ut y avoir nosém ose  sans diarrh ée  
e t inve rse m e nt, diarrh ée  sans 
nosém ose . En sortie  d'h ive r on ne  
trouve  plus q u'une  poignée  d'ab e ille s 
m orte s sur le  cadre  autour de  la 
re ine .

Au cours du m ois de  se pte m b re  
plusie urs apiculte urs du Finistère  ont 
re m arq ué une  m ortalité 
« anorm ale  » de vant ce rtaine s de  
le urs ruch e s. Après e xam e n sous 
b inoculaire  au laboratoire  la 

prése nce  de  spore s de  Nose m a a été 
confirm ée . M ais e st-ce  la nosém ose  
la véritable  re sponsable  de  ce s 
m ortalités? Y a-t-il suffisam m e nt de  
spore s dans l'inte stin de s ab e ille s 
pour pouvoir affirm e r à coup sûr 
q u'il s'agit b ie n de  la se ule  cause  de  
la m ortalité ? Voir ph otos 

Préparation à partir d'un abe ille m orte  à 
coup sur de  nosém ose.

Préparation à partir d'un abe ille m orte, 
peut-être  à cause  de  la nosém ose.
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La m aladie  noire ? La m aladie  noire  
e st due  à un virus. Ce  virus e st re ndu 
virule nt par la prése nce  du varroa. 
Le s éch antillons précéde nts ont été 
e nvoyés pour re ch e rch e  de  virus. La 
m aladie  noire  e st-e lle  vraim e nt la 
re sponsable  de  ce s m ortalités ?

En ce  q ui conce rne  ce s m ortalités 
la « b e lle  » saison e stivale  q ue  nous 
avons connue  ce tte  année  y e st pe ut-
être  aussi pour q ue lq ue  ch ose . Le s 
ab e ille s ne  se  sont pas trop fatiguée s 
à récolte r du ne ctar. Confinée s dans 

la ruch e  l'infe ction (Nose m a, virus, 
autre ...) a pu se  propage r d'une  
ab e ille  à l'autre . D e  plus e n 
se pte m b re  il re stait b e aucoup 
d'ab e ille s âgée s, q ui dans une  
saison norm ale  se  se raie nt tuée s au 
travail ; fragilisée s e lle s n'ont pas 
résisté à la pre m ière  grippe  ve nue .

D onc ob se rve z autour de  vos 
ruch e s. En cas de  m ortalités 
im portante s ou de  com porte m e nt 
anorm al de vant vos ruch e s,  préve -
ne z le  Groupe m e nt de  D éfe nse  
Sanitaire  Apicole  (GD SA-29 ) ou la 
D ire ction de s Se rvice s Vétérinaire s 
(0 2 9 8 64 36 36) se rvice  apicul-
ture . Si on vous propose  de  faire  
un prélève m e nt d'ab e ille s pour 
re ch e rch e  de  m aladie  : pre ndre  50  
à 10 0  ab e ille s, m ourante s (m orte s 
de puis un pe u trop longte m ps on 
ne  pourra plus rie n ob se rve r). Le s 
conse rve r au congélate ur si vous 
ne  le s e nvoye z pas im m é-
diate m e nt. En cas d'e xpédition par 
la poste  : le s m e ttre  dans une  
boite  e n carton (ou un sach e t 
papie r). Évite r le  plastiq ue .

Inform ation e n post-scriptum  : si 
on découvre  la prése nce  de  l'une  
de  ce s m aladie s, j'ai le  triste  
privilège  de  vous rappe le r q ue  

pour le s m aladie s virale s il n'y a rie n 
à faire , e t q ue  pour la nosém ose  il 
n'y a aucun m édicam e nt autorisé e n 
France ... juste  vos ye ux pour 
ple ure r... m ais c'e st si bon de  savoir 
pourq uoi... e t pe ut-être  q u'on 
trouve ra une  solution.

YL

Abeille atte ine  de  nosem ose  grim pant sur 
une  h erbe

4



Le  GD SA-29  fête ra se s 40  ans 
À cette  occasion nous lançons un concours de  ph otos

Ce  concours aura lie u le  jour de  l'Unive rsité d'autom ne  du GD SA-29 , le  
sam e di 24 nove m b re  20 0 7 au Nivot (Lopére c).

Vous pouve z nous faire  parve nir vos m e ille ure s ph otograph ie s d'apiculture  
jusq u'au 15 nove m b re  de rnière  lim ite .

Le s th èm e s pe uve nt être  très dive rs :

ab e ille s, intérie ur de  la ruch e , ruch e r, travail de  l'apiculte ur, m aladie s... 
tout ce  q ui conce rne  l'apiculture .

Nous se rons am e nés à faire  de s catégorie s, par e xe m ple  : vie  de  la ruch e , 
ab e ille  e n e xtérie ur, le s e ssaim s, l'apiculte ur... Ce tte  liste  n'e st pas e xh austive  
e t se ra com plétée  se lon le s type s e t le  nom b re  de  ph otograph ie s re çue s.

Le s critère s pris e n com pte  se ront non se ule m e nt l'intérêt du suje t, m ais 
aussi le s q ualités de  la ph oto (ne tte té, cadrage , éclairage ...). Nous rése rvons 
le  droit d'écarte r le s ph otos q ui ne  répondraie nt pas à ce s critère s.

FO R M AT D ES PH O TO S :
Il pe ut s'agir de  ph otograph ie s arge ntiq ue s ou num ériq ue s.

• Le s ph otos sur papie r doive nt être  au m inim um  au form at 10 x15 cm .
• Le s ph otos num ériq ue s, taille  m inim ale  160 0 x120 0  pixe ls

Le s docum e nts (ph otos papie r ou CD -rom ) sont à e xpédie r par courrie r 
postal à : J. BLAIZ E (GD SA-29 ), 27 rue  du From ve ur; 29 20 0  Bre st

Pour le s ph otos num ériq ue s il e st aussi possible  de  le s e xpédie r par courrie l 
à joe l.blaize @ orange .fr

Bie n sûr, vous de ve z ce rtifie r être  l'aute ur de  la ph otograph ie  e t vous 
autorise z  le  GD SA-29  à utilise r le s ph otos confiée s (q ue lle s soie nt prim ée s ou 
non) dans le  cadre  du « Bulle tin du GD SA-29  » ou de s docum e nts de stinés 
aux stage s ou aux inform ations diffusée s par le  GD SA-29 . En cas d'utilisation 
par le  GD SA-29 , le  nom  de  l'aute ur accom pagne ra b ie n e nte ndu la 
ph otograph ie . Vos ph otos doive nt être  ide ntifiée s : nom , prénom , adre sse , 
n° d'apiculte ur.

Bon courage , nous atte ndons vos ph otos ! Pour tout re nse igne m e nt à 
propos de  ce  concours, s'adre sse r à J. Blaize , adre sse  au dos du bulle tin du 
GD SA-29
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Bulletin réalisé  à l'aide  de  SCR IBUS
logiciel de  PAO  open source
h ttp://w w w.scribus.net

APISTO R IA
Bre tagne  19 -23 octobre  2007  -  6èm e  s e s s ion d'autom ne  

Silfiac - Dom aine  de  Crénih ue l -Morbih an

Program m e  de s  com m unications

par Be rnard Ch e ve t

par Louis  Élégoue t

par Marc Plis s on

par Gaby Rous s e l

par Gas ton Pouillot

par Je an Paul Collo

 par Sabrina Rah m ani

par Mich e l Maz oye r

par  R. Ch e ve t

Le  bulle tin du GDSA-29
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